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SoniVomton ine suit ailleurs

Il était si gai ton Louis,
Son«àît:si caidide'!

Que de'fois baisefs.tù cùeillis
Siti ce front limpide !

Mais le. bonheur peutil--durer ?
" Trop heureuse mère,.

Hélas.! il te.fallut.goûter-
A la coupe aitère.

A ton foyer vint le, malheur,
Mais pourquoi iedire

l'affreux coùp qui brisa ton cœur,
Dtoulo9ureux martyre ?

louis n'est plus....mais au berceau,
Son fièe repose.

Henri le chérubin. nouveau,
Fleur à peine éclose.

Et 'là haut de son aile d'or,
ange te couvre.

le saint parvis sous son essor
Maintes fois s'entr'ouvre..

Puis un colloque mystérieux,
Axv'ee toi-s'échange.

Et tu voudrais rejoindre aux cieux
Louis, le bel ange.

Mais du trône d'or au berceau,
Ton regard s'abaisse.

Que serasce,.frôre arbrisseau,
,Privé-:de':caresse'?

Reste donc, .ma sour, ici-bas.
Aujourd'hui tu pleures,

Avec Henri tu. reverras
D'autres douces heures.


